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3) A PARTIR DES 2 LOGIQUES QUI S’OPPOSENT DANS LE PROJET D’EUROPACITY, QUELLES ALTERNATIVES PROPOSE L’ECONOMIE 

SOCIALE ET SOLIDAIRE (ESS) ? EN QUOI ELLE S’OPPOSE A L’ECONOMIE CONVENTIONELLE ? EN QUOI, AU CONTRAIRE, ELLE EN GARDE 

CERTAINES CARACTERISTIQUES ? 

 

L'ESS, une autre 
logique : la 
durabilité

Sobriété : 
consommer, 

gaspiller 
moins

Economie circulaire

Concevoir des produits moins 
polluants ex. : avec moins de 

déchets

Recycler les déchets pour les 
réutiliser

Réemploi de l'existant 
Ex. : vêtements d'occasion de la 
ressourcerie, utiliser les locaux 

inoccupés dans Paris 

Economie de proximité 

(réduire le transport ou les 
intermédiaires)

Consommer local : petits 
producteurs ou commerçants

Relation directe producteur-
consommateur, ex : AMAP

Economie 
sociale : 

respecter 
l'humain 

Réduction des inégalités (meilleure 
répartition de la richesse produite)

Ex. commerce équitable (mieux 
rémunérer les petits producteurs)

Entreprises coopérative ou 
mutualiste (les clients sont les 
propriétaires de l'entreprise et 
participent donc aux décisions)

Les mutuelles sont sans but lucratif
et servent les intérêts de leurs 

adhérents (clients). 

Economie 
verte : 

respecter 
l'environne

ment

Transition énergétique

(utiliser davantage d'énergies 
renouvelables)

Ex. : énergies solaire ou éolienne

Réduire voire éliminer les productions 
polluantes ou destructrices de la 

biodiversité

Ex. : développer l'agriculture 
biologique



G. Jayne – Hist-géo-EMC et SES - Lycée français Albert Camus de Conakry - 03/01/2022 

 

Page 2 sur 4 

 

 

Version élève : complétez les vignettes sans texte à l’aide des phrases ou expression ci-contre. 

 

  

L'ESS, une autre 
logique : la 
durabilité

Concevoir des produits moins 
polluants ex. : avec moins de 

déchets

Recycler les déchets pour les 
réutiliser

Réemploi de l'existant 

Economie de proximité 

(réduire le transport ou les 
intermédiaires)

Consommer local : petits 
producteurs ou commerçants

Economie 
sociale : 

respecter 
l'humain 

Ex. commerce équitable (mieux 
rémunérer les petits producteurs)

Entreprises coopérative ou 
mutualiste (les clients sont les 
propriétaires de l'entreprise et 
participent donc aux décisions)

Ex. : énergies solaire ou éolienne

Réduire voire éliminer les productions 
polluantes ou destructrices de la 

biodiversité

1) Ex. : vêtements d'occasion 

de la ressourcerie, utiliser 

les locaux inoccupés dans 

Paris  

2)  Sobriété : consommer, 

gaspiller moins 

3) Relation directe producteur-

consommateur, ex : AMAP 

4) Economie circulaire 

5) Ex. : développer 

l'agriculture biologique 

6) Réduction des inégalités 

(meilleure répartition de la 

richesse produite) 

7) Résister : pétitions, 

manifestations ... 

8) Engagement militant 

9) Les mutuelles sont sans but 

lucratif et servent les 

intérêts de leurs adhérents 

(clients).  

10) Economie verte : respecter 

l'environnement 

11) Transition énergétique 

(utiliser davantage 

d'énergies renouvelables) 
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SYNTHESE (réponse au 3 

problématiques posées sur le film 

Douce France) 

 

Deux logiques s’opposent dans ce film : 

- Celle conventionnelle d’une économie 

fondée sur le mythe de la croissance infinie 

dans un monde fini. C’est sur ce mythe que 

repose le système économique mondial. Ce 

qui justifie des investissements continus 

sans payer le coût réel humain (pertes 

d’emplois, conditions de travail difficiles par 

exemple) et environnemental de ces 

investissements. Les humains sont alors au 

service de l’économie, elle-même assujettie 

à la nécessité de croissance. Cette 

croissance est nécessaire tant que 

l’économie est dominée par la spéculation 

financière. 

 

- Celle plus durable où la croissance n’est 

plus l’objectif majeur de l’économie. 

L’économie doit être durable et permettre 

aux générations futures de vivre 

convenablement sans avoir gaspillé ou 

pollué toutes les ressources naturelles. 

Dans cette logique, l’économie est 

soumises aux besoins des humains sur le 

long terme et non sur le court terme dans 

la logique conventionnelle. Les citoyens 

doivent apprendre à consommer 

autrement pour atteindre la sobriété mais 

aussi défendre une économie plus 

responsable envers la société et 

l’environnement : c’est l’ESS. 

 

Les outils pour changer la société en démocratie : 

- Le démocratie étant le pouvoir au peuple, 

celui-ci doit choisir et contrôler les élus. Si 

le choix se fait par les élections, le contrôle 

utilise d’autres moyens comme le débat, les 

choix de consommation ou l’engagement 

militant. Le citoyen ne peut pas se 

contenter que de voter, il doit pouvoir 

utiliser tous ces leviers pour choisir la 

société dans laquelle il veut vivre. 

- Or, la société ne se réduit pas au politique. 

Consommer est un puissant « bulletin de 

vote » pour faire des choix économiques 

et sociaux.  

 

L’Economie Sociale et Solidaire, une solution plus 

durable : 

- L’ESS innove en prenant en compte le 

social et l’environnemental qui sont en 

dehors du marché (externalités négatives). 

Le marché est alors impuissant dans ces 

domaines. Elle innove aussi en renonçant 

au dogme de la croissance économique 

infinie qui devrait résoudre tous les 

problèmes.  

- L’ESS innove encore en proposant d’autres 

formes d’entreprises comme la coopérative 

et la mutuelle. Au lieu qu’il y ait une 

séparation entre les détenteurs du capital 

(les actionnaires), les employés et les 

clients ; des agents économiques qui n’ont 

pas tous les mêmes intérêts. Ces formes 

d’organisation réunissent des intérêts 

souvent divergents en un seul et même 

intérêt.  

- Par exemple, la coopérative réunit des 

producteurs qui se partagent des moyens 

de production : machines, lieux de stockage 

par exemple. Cela permet de réduire les 

dépenses en mutualisant les coûts, en les 

mettant en commun. Ce qui permet à de 

petits producteurs d’accéder à des 

équipements qu’ils ne pourraient pas se 

payer d’ordinaire.  

- La mutuelle fonctionne un peu 

différemment. Les clients appelés 

adhérents sont aussi les propriétaires de 

l’entreprise comme des actionnaires. Sauf 

qu’ils ne reçoivent pas de bénéfices (de 

dividendes pour des actions) car une 

mutuelle est une entreprise à but non 

lucratif. L’entreprise utilise tous ses 

bénéfices pour améliorer son service ou ses 
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produits pour ses clients-adhérents. Il n’y a 

pas de bénéfices qui aille à des actionnaires 

car ils n’existent pas. Cela permet à des 

personnes modestes d’avoir un pouvoir de 

décision par le vote en tant qu’adhérent 

dans le domaine économique.  

- L’ESS conserve cependant des 

caractéristiques de l’économie capitaliste 

libérale conventionnelle :  

o C’est la propriété qui donne droit à 

décider dans les coopératives ou les 

mutuelles, comme pour les 

actionnaires dans les entreprises 

conventionnelles. 

o La libre concurrence et le libre 

marché sont conservés mais le 

marché local de proximité, les 

entreprises socialement et 

environnementalement 

responsables sont favorisées (par le 

choix des consommateurs mais cela 

pourrait être aussi un choix 

politique avec une incitation fiscale 

ou des subventions de la part des 

autorités publiques) 

o Certains secteurs nécessiteront 

une forte croissance des 

investissements pour se 

développer comme les énergies 

renouvelables, l’économie 

circulaire avec le recyclage ou 

l’agriculture biologique. La 

sobriété ne peut pas être 

généralisée dans un premier temps. 

o Si certaines entreprises sont à but 

non lucratif (comme les mutuelles), 

d’autres restent à but lucratif 

comme les coopératives ou les 

petits producteurs et commerçants 

locaux. L’ESS n’élimine pas la 

recherche du profit qui est un pilier 

majeur du capitalisme. 

 


